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DÉMISSION DU MINISTÈRE 
I %.' 

Voilà ce que notu* ne poavons conce­
voir ni admettre t Voilà ce qui nous parait 
navrant et lamentable T 

ms l'épouvantable crise que nous tra­
versons aujourd'hui» H n'y a qu'un moyen 
de sauver la République. C'est de nous 
unir. 

31 nous savons opposer à l'assaut furi­
bond de nos adversaires, la résistance de 
tous les républicains alliés et unis, la 
République sortira OM lois de plus triom­
phante de la terrible épreuve de l'heure 
présente. 

~~ Lis si nous nous obstinons, en face du 
danger qui nous menace, à nous entre­
déchirer de nos propres mains ; si les mo­
dérés, les opportunistes et les radicaux se 
sortent les uns aux antres des coups meur­
triers et mortels ; si les griefs person­

ne sont pas oubliés ; si tons Les res­
sentiments ne sont pas sacrifiés à l'intérêt 
anprème de la République — oh ! alors, 

craignons l'issue de cette horrible 
crise ! Tremblons pour l'avenir de nos 
institutions démocratiques, tremblons 
pour nos libertés, pour nos conquêtes ré­
publicaines t 

Les républicains ont l'existence même 
de. la République entre leurs mains. Bien 
coupables ceux qui la compromettraient 
pour la satisfaction de leurs haines per­
sonnelles et de leurs misérables rancu-

189R «hait mal — pin» mil encore 
pMt-AtnqMlgMn'iDni. 

Dix jours t pttm M tout écoulé», «t 
déjà les évènenuBltJe »out précipité», 
grava», terribles, affolants. 

Arrettation d'm tnehn ministre ; 
Criae rainiatériatle, tt retraite d» trots 

des plus important» ministres : MM. de 
Freyeinet, miniitnaj» \lv guerre, Lonbet 
ministre de l'intérieur et Burdean, minis­
tre de la marine ; 

kckart de II. Flaeraat d m le scrutin 
poar NMeHea du Président de la Cham­
bre, et sou remplacement pat M. Caatmtr 

CeaTspasation da a tinta» Français 
son OU, et de M. Eiffel en police corraa-
Boanefié. IZ?.* 

Tel est l'eaTraya»! bilan de ce court 
commencement d'anaée. 

BmtM condamnait hU-metn» tes deux 
fils » mort, et les Mirait au bourreau pour 
le salut.de l'Etat. 

La tképtablique (ranoiae, non moins 
imptacam» et farouche que le stolstw 
Romain, sacrifie elle tnssTTes plus chers 
de aes enfants ; elle immole saaa pitié 
ceux-là même qu'elle avait le pins aimés 
«t honores jusqu'à ce jour, ceux dont le 
dévenement M les servi»» lui étaient le 
• l u naéiiéÉi. MU. 

Ht», Ronviar et JaMa Rottte Aujeer 
à^fWfWrciner et Floquet. 

UttyVntis réserve dÇmjitrt'T 
Au njlpe jdo vertlg» ifuqttel noua sora-

meaen proie, nous /avons plus la notion 
exacte des choses. Nous ne' distinguons 
ains Antre les mille, aacaaationa qui se 
«Mteani et »'eatiaekaaa»et. NouBnatai-

atasprasm AI» <*•>» wawnanra 
«n««riin^»eB»t!e«^»bl»»s'enife ewém.1 
prodWrewaTwS'Gnlhiilï **'*. "» 

Etuous frappons afet^ement, 
vaniare, sans discernement et sans jus­
tice, exécuteurs inconacienta des perfides 
«wnplota ^» « ™ T Ï * * Wpol>,ïaiae, | - ^ ^ , w -

am eioiUot et dira»»»* «on coups i» ta frein Weetlnano, 
?»nrqV!,t o»tteatt»»e exécution dedMx , . " P" 

hommes d'Ëîat auasi éminents, de «eux 
iHBbllcàiûs aussi anciens, «usai respectés 
•flmj'atyoaea qUeUM. de Freyeinet et 

^onrganile «débarquement» de l'an et 
la a n aétSlection d* l'autre 1 
Aii-un a— fautes fr»«sà leur reprocher? 

flat-ila terni leur longue vie d'honneur 
et de probité par quelque acte réprélimuà. 
MewtindBl att ' ' - —'• ' •'•»-

E n a u c u n e façon. Etffe* jonrnaux eux-
mé8)ea ({ai les attaquent avec le p lus de 
paeatq&et de v io len/a , n e peuvent s'em­
pêcher d e rendre hattinjaga)«Ua haute ho-
•othjim personnall» d»M. deKrejcinet 
emnaaa eatw de M. Hoquet. 

t> aav'on repmeb» à M. tt» Kreyorsast, 
(••eet-tnrlquernent.taleaireTpression même 
d'un des principaux journaux panamistea; 
• son Incurable faible»»» » ; c'est d'avoir 
nommé Cornélius Herz grand officier d» 
la I.égla« 4"So»»»ar', aVt d'avoir accepté 
un nrma paur chemin deifer qui lui avait 
«tt> reooeniSandé, r»r*mle-t.<>n, par le trop 
oeîterVaVénfryrtw.', ' ; '. • 

C» aju'on reproche a 11. Floqutt, c'est 
d'atra-ftatenenu, indirectement, dan» 1» 
réparation aux jonmevrc "du- htidget de 
publicité de la Compagnie de Panama. 

Cea grlaf» pçnveuV>V*. Pta» ou moi! 
sériaoa et fondé». Maie y avail-il lit de 
aafli jaatjâer le tartlMe otracisme dootj lue» q°i »'opp.,»aiont a l'ido 

. -. -_ZL7IZ_ i _ . ^~ i -«É- l t*« ««BOÛI de (narchandisea. 

r.'tomiiienvaii la com'die d'une nouvelle eommia-
,inu eilra-i arlem' nia re, le 19 octobre dernier. 

Noue y relrOBTSat enoore M. Béral, aénatour ; 
M. Félix Martin, aie., «te 

Celte cnmmtaalne ne Beat pas eneore eéuBi», On 
ioute que M. Vielle, qui a toeerM à tt. Yves 
uyol. informé du rôle que at. le Prayelnet taut 
il faire jouer, • décidé qu'elle aoralt iaaouta. 

Georges R O B E R T . 

LES ATTAQUES 
c o n t r e 

L»j Gaulais il'li er matin dan» un article in-
lituLe la Bandf Attire, fata.it l'historique des 
frt>loa Wen^r et on protitait pour prendre à 
parti M. d.s Fr'ydtwt.' Vo ci le passage prin-
etpal de cet aMicïo ;, . v 

_Qa ansien élève del'icot» rwlytockoiquo, Menait? 

« s Ubacs, •«jonnia qurt-
iprts qûelqm 

appliqué • 

» du F.I.-M. et la quitta' pour ES cooracrar â 

deeo averles, il avait trouvé, pour 
conipiiméqui Tiut 

lo frein Wiagpr, tnrè» avoir é é 
les liRnes auiases, fui e*s«y* a»»c 
e* w gons 4A Yoyaweur» Ht>ulemen 

«r lea cbamiaa ne fer de l'Eut et même aur eer-
mou t-am» de l'OMèaiu et du Midi. 

M, Winger, qui 

ompenxe de ses tr 
Maie c'était un u.«rv ..»««.. i»« 4« - -»-" 

d'aaS.r, a H il ae reconnainsait ]ul-m»me incaj 
Ma d'exploité» en grand aon invention 

U» Jour U reçut la vaite d'un autre ingénie! 
U. Léon Chebert. la même qai fat chargé, uagi 
•e, par le général Boulanger, d'aller acheter 
Amérique las machines oufila néce-aaiw i la 1 

I., imi} 16b(tl, la p8me qui comparai 
•*A<" ' " J 

4Lroi 

'enquête 
•Tîi'ïoipo- ' d'un cWt'is 4e quatre cent clr 
M B Iran» l é M * son nom par le b, 
Reinaen. . . , .„. 

M. I-éon Oiabert proposa i M. Wiager, a« ..»». 
d'un ayndical. de lui céder l'eiptoiUuon flnaueiére 
da fi»m ; il promeitsit a l'inventeur un» eoir-" 
aan-id.r.t.1» : cinq cent mille fr n», p i" 
B-rt.4aa k> bénéfices futurs. 

M. Winger — " • - ,"it' " r-Y , l M «a 

ehei lut, S \ 
ibèque d 

r la légitime i 

ea pjalgnii * ra femme 

medec n de l'é.ni 

en bonne aanlC, poren 
t mille francs, qu'il deva 
ma une grande biuqu' 
de légères doaleurs d'ei 

• I L 
• ebosaa : 

palpable du pays, dans 
tontes les manlfeatatlona de roa aetlvlté.par une 
bande d'aventuriers ro-mopobtea lonjoura l u 
mêmes, qui achètent partout des coaiplieee, lou-
iours le- memea, 

pour employer an 
maie plus faible 

de France, que, par une aberration natloniU, on 

t pariamentair 
„ _ ranee, que. paj 
i transforme en ministre à 

par y . Cernai 

Corneiiua tfan lu) dit': . J'ai quarante millions 
gagner , marcbei ou gare mu radieaui 1 » 
Et M, de Freyeinet marche. 
Et le même homme qni refuao on dispute la croix 
'- -* " de l'Etat, déshonora U pla-

nasur >n la plaçant aur la 
plaisant qui menaça de l'attacher 
elwrnl.ottf" 

Il prétend qu'il a décoré Cornélius Herz i 

indiainl iblement ii«M M. de Krevchiet 
à M. Oorsélioe fte-z. 
nqnâto à rechercher loi e 

Chambre é faire la Inm 
sujétion de l'autre. Ce 

DÉPÈCHES 
trvitx spécial téltgrtphiqur. « téléphonique 

ate ('Avenir de Raubaii- roartoJaf 

DEHÎSSION 
MINISTÈRE 

Ce m a t i n * l 'Iamir d'aui ooiaawil d e 
C'aih n<*l l e mlnlail**ro av reaalsj «m 
désnlataion c o l l e c t i v e a\ M. Cesraot 
qui l ' a «acceptée. 

M. RIBOT 

ebargé dt} coBstitvor le ministère 
M. Carnot a prié M. Ribot de vouloir bien 

reconstituer le cabinet. 
Nous croyons savoir qpe M. Ribot va pro­

céder trAa rapidement & la formation du nou­
veau cabinet qui pourra .*tre constitué dapi 
vingt-quatre ou quarante huit heures an plus 

ables quels qu'il soient, — sens oublier 
efoia qu'il y a une France laborieuse, 

honnête, .mpatiënt* de repos et de progréa, 
rui mérite quelque m'oaganjent et qui a *o:f 
l'une justice égale pour tous. 

L'agante Dalrtel croit être «a mesure de donner 
ao ransotenementa auivan*s sur les dessous de la 

crise mialsterielss. 
il de cabinet tenu ce matin il a été 

reconnu d'un commun aoeor*t qu'en présence 

eoneeil fut rboée Dinistre de l'mté-

Le MU! raovpD d'arriver à c« résultat parut 
Ire do donner une dénaieston ooUoctt.w, quitte 
t reconstituer le nouveau cabtnot natte data 

éléments pris dans le cabinet eotaol. > 
Cette résolution de principe ayant été prise, 

M. Loub-t déclara que, pour des raisons per­
sonnelles, notamment en raison de sou état 
de ganté, Il ne déBlrait point faire partie du 

>oveau ministère. , 
II, de Freycinot doclata é|folemeui>eDt qu'en 

preienée de la campegnaqne dirigeaient com-
lui la plupart 

ompl.) des aerviceï qu'il a l*»^,!^.,.,.,.--,— 
leputs vingt ans, il lui paraissait préférable 
1 poial ûgnrer dans la nouveau cabinet. 

..PV,S 

C'est a la fuite de cette délibération que M-
Ribot, ayant rerois & M. lo président de la 
République la démission collective des minie-

fut chargé par le chef de l'Etat de constl-
on no»*eau cabinet, où H seraH « la fois 

préeid<Bt du conseil et m'niatre de l'Intérieur. 

N o t e o f f l o i e t i ^ e 
Voici la note officieuse, anncncanL la dé­

mission du Cabinet : 
pré* idée t du 

ntiseil, a fait connaître 
(àoiiN.-ii ___ _ ^_.p __ , 
ef n»eil de cabinet, tenue dnmr ta mutinée 

le cabinet fol reeoûsrtfiw-

ministres que, dans une Menton 
L ' ' * ' ts mutinée, aça 

apnrofondl de 1̂  1 reconnaftTB qu't 
. _ , 1 fui reconamua. 
!e« miniitree *nt remis :o!leeti rem-nt leur démission i. M. le Préaident rie U Ré 

publique, qui l'a aeeepté». 
Al'i-eMedueonsotl M. Je préSl-W tH la 

blique a donné é M.Rrbotla -'-'- •'•--

•TS; ibot quittera le minlstèro dee affaajaarnitan-
gères et prendra la poriafe tille de riuléneui 

M. Ribot'à l'Elysée 
Aprt*rt avofr coefaré avoo, qnaeqnaa raom-

bres du cabinet demi est onn aire et érears 
omme6p9iitlqtMs, M. H bot t'Mt rendu a 
Elysée a sept heures pour mettre M. Carnot 
u co'irantdâaoa négooiationa, 
M Ribot n'apporte a Bon cabinet quo deux 

changements, en remplacement de MM Lou-
bet et de Preycinrt. La 

M. nibot a l'inteutioi 
-ept des inioiatres en 
placer trois ou quatre. 

LE DESSOUS SE U CRISE 

')) tilrlbuaear, 

quelques pawom 

•rainai le fffi qui venait d'ach 
poti; du ba on de Reiuach 
appuyé, comme • " ' j » ™ " " ' 
lagea radvcaui qui forment la 

èlieniaxajordtn.ire du docteur et qu'on reawtvattra 

if.ifmeni unfl société, die d' • es-
irin \\ iimer », qui a pour président 
tSf.ir de la Llomp»gniès de H»e*-

voyageti m 
oa-vt»a*il» frapfra»t«»» asax émiaaiila 
sarviriars de la R*WW»g*** 

Qm» l u monardhsttt. las réactionnai­
re», 4a» cléricaux et latt» *»« qui • • 
voient dans lea scandale» cm P«imrm 
qn'nn m ^ n ^ f t m t m * ^ ' dé'f1"™ 
no»4»a)l««filions riùiBucainea, exagèrent 

^ . I,» daamttmwt * rMùr «J 

• 
sodMiapind. 

lïtce%''nio-bouUbgTs'leiî sontdaM'iefir 

i r t ^ « a R 5 m W « 

M 
mais qu'ils setnmvMt des répnblleain»] 

poara^nfocierk cette odieoae manœuvreî 
OO-tl sVtfrJiivi. un']«bl1éUt.>ussi distin­
gué que M. Ch. Laurent pour mener con­
tre U. Floquet la VâêtnVcarftpagnp que les 
plus fougueux peaaaaalsmalOiia le Journal 
dêl IMliats [iiutile de «et triste» cirojna 
tatmara-paar diriger «M»» famfen |rr*»lH 
deBJ éftVn minintfi» raflcal'.des institut 
tifilîajialcaraubes d» centre-gaucher étroit" 
-fraajtrm'lr°" On» M. Coastana «aama. 

l iUlH»»»» t saa iKlIUlIttUlUlta «BtltWl p u t .)"oar»er 

W.'1» r too l ' 1 4 e F™r«iMif],,tr; 

l'aïlaf »\ peut I 
n ii a e'iniéré qui iammb iettt a 
même womber tout entière à »s 
l'n̂ i», ait non pis des vojsgeirs 
a <ié \k uaptti.i.suon des troupe*, 
icda O'éaleridre le mii.ii'iç des 1 roenmi-aion 

t e aainiatre des lravav< pil.ttc» dcclar- qAé 
fait Tri ri1 h demaitàtt éa ministre 3e 1* g erre 

q 'il avait adrae»é sa lettre aux e. s»;' gniea d« 
eavamipa de fer. 
"""• tyciuel fut slttre m*adé «t il rétoa-it, 

tlicshona fort ambarrasaisa. 
ienl Aire m 

Voici des d*t<ttl« sur la démiM 
bih*f t r i / - * , •• I L L \ j i i a 

Depuis pluienra jûurr. U.-IUbot utéU 
confrié avec queaaiuaU'Oina de FOB collègue», 
nul animent Mal. Bourgeois et Dtivelle. sur la 
nécessite ae itiuisnier le'-abinet et d'amener 
a demtrsion de M. de freyeinet. 

Plu^enramoyoea svMeet tU mis en a**nt 
ntln 11 a été técoB&n qne cettiiqui frésentait 

le moins d'iDcopvéniente éiait la démission 
collective du gouvern"ine»( 

Le Pré* tient de la République Bva.teW.we 
i rourHnt de lu citnBtinn et avafl approtfvé 
lactique de M- ïîiboi. 
(lier te préa d< lit du Conseil ce rendit ffs-

bord cli*-» 11. Lonbet et lui annoflça aon désir 
de prendre le pt»r «fenille de rtntérloii! 

nafav 
blaco EeauTea u, M ÎUb«pt s'est rendu 
A ère de la g^ene et a eti u n s i t t r 
lonférencfl avec M. de freycibet. ' 
n'avons pas In prétention de savon 
*/ est dft, mn|s M. de Frerqlpft m -1J 

alocu par les misons du prèsldeni 
\ I, « r nu conseil de « matin,Jl r 
a démission & M. Garas f, en môint 

temps que nés collègue* et sam aucune Ob er 

S É N A T 
AVANT l A BlUNCal 

La nouvelle de In démission du caMnat 
produit au Sénat uno pénible Impressu 

et d'auiant moine indiquée nn jour do rentrée 
que dea manifesta lions avalent et* anoenCe! 

' pouvaient se pr du(re en dépi* de» meau 
i prines pour lot prévenir b» lèt'réprlmer, 
Tout en exprimant l'espoir qu* le nouveau 
binât semil i npinement constitué, les séna­

teurs ne déclaraient pas moine qn'a iearayis 
la situation élatt grave et que toutes sa* ap-
préhenBiona étaient peraaiaea-

La SlUNpK • " 
La Boance asl ouverte é éaoa beeree. 
M Tbiry il yen d'âge, préside et conniliue le 

nresu provisoire. 
Le p fiident prinortce f.togt furèbre de M, 

wir de la Droane, mort ce mntlr, 

tort smbswaaaisa. qua le 
•ientétr* m 
uurlf. qu'il 

ramplti 

M.d-i 

. ,.ré 

nacb *T UorLélius Msra, 

lue l'iftci* Ivotr qvl 

la commiaaien, qn'il était 

CTeat, on peut le croire, l'.ncroyubtrt ftéfJdf 
dre où la fmntiqne de répression d'un enté el 
de tauvegarde amicale île l'autitj, poursuivit 
pur H. Bourgeos, garde des sc-iuX, a ]tt4 le 
pays, qui vient enfin d'ouvrir loi veux •&* 
ministie* et de leur fqire omproodrd que %'. 
l'on veut de la lumière II faut en faire par 
toat, et que si l'on prétend donner d*a conp< 
d'eWmgft il fendrait ne les oublier nuire par. 

""""""" "X ' ^ 

dut 

D.scours scandaleux de H. Théry 
H. Théry proaoece l'aîlocuilon d'us g». 
Je ne me di»Rlrr.n'e pta, dtf-ii; que sUtreant 4 
o.i, ma l t-i-wl-;. ee r«il **l otdwai.v«nVtaei»le 

j la msjurttê, 
M.ineiV f Tt sppel ata respect que l'on Sùli 
ieillarda donl le» convictions n'ont | as vartl̂ Pi 

a la Hépabtiqw<i<>4ae 
-'étonne pa», J ! ' ' 

. „ . „ »«— 

lowmfs anlrris ti',M-t tkre 
e atomtni vcilu dé t e — -
alriv ledracllon. 8J] 

' Sénat leva sa séance et décide qu'il tiendra 
I eecoade séance é 4 heures. 

Pendant la suspension 
e séance, lea hareanx 

Sénat ee sont réanta 
i om ceciaé de maintenir an foucUotiS le bureau 
• 1893. 
On parait tenir surfont en ce qai c 

Pane la peniee de 
M. Challemel ' 

_ sUscoi>ra T__ _ . . _ _ , , _ 
ijorité du 8éeat la jafs.it maladroit, iiitsmaset. 
la droite eUe-niikaa aaaaisaait ajéeee de l'altitud, 

da M. Théry. qui est vo da ses luembre». 
DETJXrftME S1ÎANCE 

La seinoa est ouverte Ai heures. — M. Therr 
• H K 

Ii ect proted* aa eeratin pour l'éleetloa du pré 
tdant déantf. 

Pendant le dépeviuement a it- n le vote pour 
'élection dee vke-pr«.4de«s. 

Election du préaident 
Voici lea resnltsle pour la présidenee définitive. 
M LeRoyer est réélu par 16] voîicealreun 

bulletin blanc. 

Election des vice-présidents 
Un procède an scrutin pour l'élerlioa dos secré-

tairea; la résultat «at négatif. 
Le scrutin poiir l'élociion des i vice-prêaidenls 

donne loi reannets solvants : 
Votants, 139 

Ont obtenu : 
MM. Merlin, 125 voit 

Bsrdonx, ÏÎ5 
Démolie, H*, 
Challeasel-Ucour, lit 

Tous quatre ééns. 
Dem m assnoa é H heures pour les L'as 

erutin relatée à lv-lKtion des seeroJalres et des 
La séanée est levée t G heures Jû. 

Proposition de M. Maxime Le comte 
> Sénat d'intsr-

forte pour former autour d'elle un r 
dhle. 

I N C I S E N T 
On protesta à droite, on mtsvrotaet • 
ies banea te président par des axe. „ 

qui sa fâchent. Dana la brtrtt on entêtas nr TUS as) 
M.deBornss qui s'aenis A ao* Ua< Menée dans 
la tumulte: Qui •eseaeaoaa U H||il,Mqiu| -

A fanons. — Vouai Voeat 
Alors M. Baufiiy^'Aason ss lève, a ittle la plaça 

qu'il oecap* aa premier bsne «e U première tnvvt 
Ii ' Il il il i n M I I niiiliBiia. I l IsaT 
ter a faire pranva don calme oui ne lai set as* 
habtiuel k sntHnaana. Cette seéa* satané» tmvoaea 
use violente kilarité. 

M. Blanc continus • 
Etmaintnosnt, masaieurs, qas nota* aottnsés i 

heures perdus, t sas trêve ssn ea^fNtoM» ^ 
aesstvsr dans la paix n>evr» labacisea* « S * 
-Toas eomaseaoss. ^^BBBBBBBBSI 

-je* douto fT n -UndTm.ns-âr^là'â-
républlcalne dont il a donné an si set â 
élections da im ; mal*. 11 test Mon * 
•sais elss seront ern qa'iï rw 
l'être pat leur kraŝ atekl, lear I 
leur IOTSI ajHachaasnnt ' " ~" 

'été ° S Ï * î s N r a n « B " t a î o ^ 
entendra aes rereas)t*sTtim*; aajeard*hsi, eaoain* 

_ *-... . . m n aepeataaSsC 
_ _ . _ _ t| |tn*ni sasonee 

- dévoua 
toujours la lu/tiue lùcèa, la araade 1VJ»* 

DES DÉPUTÉS 
AVANT LA SEANCE 

sures If. Pierre Blancf prèsidci 

i la salie, on cause c 
« pletnas. 

est plus bouleuac qu'elle i 
rresitèrea séance* de seasr 

•éance*san*qn* a 

séance* de session, on discuts a-
démlsaion da ministère, 

ILîS&sïïrs.*"5 u , a Q « *•• d* ̂ lée. - sœttxjsss, **«?$ 
n*re lui; leurs plus prochas voimine et lea député) 
Slmiiî8 M rT11!. 9 Q r lcar P"""-» U u r serrent U 
ma.'u. M. Burdean survient peu snri'i. 

Uses S é a n c e 
A 2 h. M. M. Pierre Blanc, doyen il'age, prêaj 

dent, navra la eènee. a " i- « 
Le silence eat long à s'établir. 
la prûaident invite, aux larme* da l'article da 

reatament, le. art plus jaunea niemlree preeaala 
venir »v«er an Inrou ponr y icmplir au [on 
lion de reorkleln» provt.otre. MM. P.ichol 
Bartbos, Baraaa, Dupuvlrem, do Rémnaat, ï^a-
aerr.. prenaaal plan aa bamn. 

Le bureau d'ta» alanl coaMUné, W. Pierre Blaiw 

pîïfi5w.7Sa 's irffl iaeîiCa» cb,"h 

Discours de M. Blanc 
Mcaiifurs les Députés,, 

i JLLr.f H^jkSSl *sfc TV** «•o»*1'!'»ss réf 
Miealn-i, rn in teair- 'le in,.i<„,fl 0)-, ,I00H Ti * 
c'est la ronvfvniftrt qn* )a Péi aUtart i. aura u s 
soaffrii-des événmnenta (ÏTrrmtiiU a j ^ j e Tl 

i pol.tiqi 
ait sonteiitpa. L'3 
laaj le cabinet n'o 

On du. an premi. r moiiM 
•m binai 

imqueM. Ribot, 

le p'rtffeuiil* dee afFair 
prendre eolu de 1 leter enr 

Ce qui parait certain, c'est qne le no*w*n 
ministère, quel qu'il «oit, sera décidé * faire 
respecter lordr* al la tel par tout)* monde et 
à tnonliar la ase-M .ifaaar «entra ton* lo* 

a vo'é une série de diapqa^iw«)>aat a t t , ™ — 
iix.tnii.ble •t'bo»UHléi.aui MUSS rtligisuaos, et en 
par.i.'uti.r nu cattp|icb.»àa. (vrOstsU ioas éner» 
qui 3» gjtifne), 

kf. Ewthelot. — Vo_a .'ave* pas le ûYoit H'ai 

M. Théry. — U* moins elairrort-i- panai la* 
ca'.bô u.tiee y voient an plan suvamanent gradué 

•art* lermeture dus égliast. <^uratuit>t' à gauche) 
H. Tolain. — Joasais de la vk. 
M. ktonif.— Vous êtes plî a papiste ao* 1* 

M. Garrau de Balou Vows aoittu de aasna rgla 
de piésidenl. i •vpplandlasanxntsé gsinli.'j-, ,• 

H Théry. — lo- r arriver à U *ouB>U8ton aui 
mis justes?, é^itaMe* U laut as aauan* trajl'svbsrj 
i .'.uimiiabi* |oi ebrWooqs dos, mes sus» «t aaui 
oonitn tarons A défendre le* priociras. ***«» éast* 
alternent ao-e aatasa* m Va*sfSsue«. éteùt * 
mucli' '. > * - . - -

M.G.nnode asalessa, - Vetr* laefsfe as* a 
Bcaed-K 

U. thery - fjuent à laim-eh:*, est* eaadu 
lou.aors avudeapaUsans. t-*u*aeiaaa-4 g*n*a*» «i 

L'élection du Bureau 
H Berthelot. — Comme pt«M***h)a -Wk—r 

lf -ootnbe - C W confralr.» su nSaUmsa'. 
M ThérV lit l'aHiofa de rMetoent aortt ni-

iéra : il UTt-e «u s^aal faVe*!,* de pteaédt r 
mmédiKtoment é l**l*otion de «on btnelv dé 

Le Sénat rririfulté dénide que l'élection da bu. 
iu dénniiif a«ra lieu *urTnotir*. Il y est pro 

hears saTiroa. On protèd* 

salatairse ftverttai 

i votées, durant ce* trot* t M qu* la 

inlature * 
leee de aon tneâÛT 

y^k-t 
jours, revenons su ralm* qui coevlMt aaMsaaWia. 

" • ' " ' " " . AT;"'-ir- rr J m 111 mSSSm 
las deux leidjels que uoaa avons A voler atOssBasasa, 

tait, aaaam rMoarawraaa aman BOB arac-
veç U wasatançe d'avolf aaaapli, daaata 

da poaalbb, le mandat qn'ila aaaa oa* 
Nona par.irona avec la eoaaolaote panaaa a n la 

RepanboM. « m a a » , de loetee KÏtllEim 
*-*— '- l'iiiniraai.lla UamaiMa af 

L'élection du bureau 
t > V o t a p a r aavaal T j | > m|B|ai | 

le pr,sidanta-l apaisa a l a u a n at. DaasM. 
lèd. « v i l Ja» araiUvaw « S é i T . ta 7 S . L 
pioaideatioUa at, baaaauaaaaat u aaaiar. anema a 

et veul preadials paroi-. 

"•SiffitaVl,' 
la Martioière qui t^cias.e 
bu-ean le rota par spssl avosainaL 

U. Bsudry-d'A.aon de -jalat 
le Remands. 

la sBsvtiniare n'insiste i 
.•rôle. 

U. Derouléde. de 

enLaeésiaaBBsvsassv. 

• 
:. DorouU 

patience que f 
•nprpè avec le pitMiJent, iasy*l i 

• on. la RépulJiq _ p ^ 
-érité. ne peut eirs r«4u.' raapoiisnblé de* i 
la qu'ellf lùprijuve. condamne et «élr.t -àppl 
aemente 4 aaaehs. - Pral*«tali<>iis *> dro-te 

Bruit pritloimû). 
*' i. celle oui o*».laii, ungt.-.e«a anaésa 

dslammen' acclamée p̂ r le si iïrags uni-
, na corsera pas d'être le gouvernement légal 
nation pour do< fautes qui gont le faii i,s*>i 

soaoal ds esslqasa citoyeas. ' * " " f 

» réputihoaiua i a—.™, 
combat* -nr ttnè retre lointaine, 

.x.ï.riîZ''^" • , i < l " u ( , n "onde- c 
ittVos-udéTés Isrsfaus deas ces jours d* douta* 

-a* episueaa, en* are*** H n'ibfc natr-nlai 
us s» aosvaai.ti>aio%aao es son estime et d* 
•TW?'"'""!?*'-*'1» *'bJi« >«wqiw. deva-
1-alawseMaa nisaaat aatlou. «llepOrtesa-
• *ai. dans ISK pars J J ' - -

M, P* roule is sa répond ne*. 
Le vo'e par appel nominal est rlo» ' 

von par -,,:,(,,! pul^c, at;, h deiasnde ^ J t - T 
ït'^'S^vnitlcïtl??* « ^ " - É T i 

Le scrutin 
lea'e Jîîîî''i"iirlînî-. *"„!??*'* "W , I ' '»«'V«^, 
.avoir par qo.l tcli.é on eoraioenora l'esawl no. 
lainal. . v m talarn H e}jiHT» •" * . t t a ï î d a r i . 

renruaa aaai n b a w rt, ri,».' a 1„ My,jJSRjZ 
lailiB .Ir-jvi , -, r,a> i,n>,,]i]f.|\i n i» Un nin-nSmAt SflulT 
qn.a laanaaaaa. ' ' * •" ™ * Ï 1 , B T I 
,. « . Maaa-y Haiat •> rerarul M» rat 

'• «"»*"*!?"*" '""** "M»*nn|«âa 
«.4Pa.linà"a»>.aria.rni 

. M. Paulin Mèrv. -

i«rx»»jBa»a 
•a pa» %v 

eppU 0>V»»^ 

a d&uénérêe 

' 'ta monde» Estelle 

•Kami a 
i la rais n 

C
taw ta avant» ave»*,. t,r(rt (>, ^ùvaU. eUm-
Ht. aur; taa impMauena diriaoaa contra le Par-

. moar. Laal le .etatr •% loue. 81 elle vlaat 1 i i * 
preinieri 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ . . .illlaacaa. 
biata. aaatlvtdaraHaa, Wiajrral.ot aHeflrir" le pa? 

airftle et r/bpaaaiir d» capa 

red* 

depoulllMiuL 
Paie ta prtaldtnl dll qaa la quoru -i 

atuiai. au il y a liau as piocader . ai 
;oar da Knrtta at deeiaan quel Jour la ( 
kfalra. 

taM»atv,r 

l a 

Mire que ta SSjf : 

m 
*^ t06 ias i P s« aaaad il V i # e i a n 

des «us toyeat 

Vif incWent RooTaïr-de Bana». 
M Houvter rst accueilli é droite par des aatk* 

iur—. Il s'i rrtMe A la 'ftbun* t* er"1— "- *•--
*U crie A la droite . ija'*v»i-voua 

•fiBune ta croisa Id* Wa*, " 

M de Berni*. — SI VOUS vottlszfaiM 

M. 'Rosvi 
Aussitôt nn tumulte < 

c hlon* décUre s'abtealr ainsi q>i l f .'Î*ja4. 

Apronj 

salut.de
fata.it
Bva.teW.we
jafs.it

